Nores sur pes Rosacées p EYTRÉME-ORIENT, 


par M. J. Canrpor. 


GEUM aLeppicim Jacq. (G. strictum Ait). — Corée : ile Quelpaert (Faurie, 
1907; n” 1570-1571); Pyeng-yang (Faurie, 1901; n° 101). Sakhalin : 
environs de Korsakof (Faurie, 1908; n° 585). Tonkin : Cha-pa ( Haute- 
feuille). 

Espèce très répandue en Chine et dans tout l’Archipel japonais. L'abbé 
Faurie a récolté dans plusieurs localités du Japon, ainsi qu’à lile Sakhalin , 
une forme remarquable par les divisions du calice très allongées (n° 715, 
2078 et Agha du Japon; n° 584 de Sakhalin). Certains échantillons pa- 
raissent tenir le milieu entre le G. aleppicum et le G. japonicum Thunb. ; 
tels sont, notamment, les n* 2072 et 5777 de l'abbé Fanurie. 


Gecm Faurier Lévl., in Fedde, Repert., VIT, p. 281. — Cette espèce, 
très sommairement décrite par MF Léveillé sur un spécimen provenant 
de lile Sakhalin, a été récollée également au Japon par l'abbé Faurie, 
au bord du lac de Sobetsu, en septembre 1887, et à Sorachi en juillet 
1898 (n° 2069). Voisine du G. japouicum Thunb., elle en diffère par 
le développement extraordinaire du segment terminal des feuilles radi- 
cales, très grand, orbiculaire-cordiforme et large de 12 à 17 centimètres, 
les autres segments petits, ovales, les plus grands longs de 2 à 2 em. 5 au 
plus. Elle parait très voisine aussi du G. macrophyllum Willd. de Amé- 
rique boréale occidentale, indiqué également à Sakhalin et an Kamtschatka, 
mais en diffère encore par le développement plus grand du lobe supérieur 
des feuilles radicales. 


Wazpsreinia siBiricA Tratt. — Parait assez répandu au Japon, où l'abbé 
Faurie l'a récolté dans plusieurs localités du Nippon et d'Yéso. 


Fragarta xILGERRENSIS Schlecht. — Yunnan : Mongtse (Tanant, 1893 ): 
Yunnan-sen, mont Tchang-chan (Ducloux, 1905: n° 3305); Tong- 
ichouan, 2500-8000 mètres (Maire). Sn-tehnen oriental, district de 
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Tehen-kéou-tin, 1400 mètres (Farges, n° 673). Kouy-Tcheou : Hin-y- 
hien, Kouy-yang, etc. (Bodinier, 1 897 et 1898; n° 1531 et 2257). West- 
ern China, S. Wushan (Wilson, n° 619). I] faut rapporter aussi à cette 
espèce les échantillons: récoltés par le D' Henry à Ichang, province de 
Hupeh (n° 1749) et dans le Szechwan (S. Wushan) [n°5304 A], qui ont 
été distribués sous le nom de F. eliator Ehrh. 

Le F. uilgerrensis se reconnait à sa villosité très abondante et très étalée 
(généralement jaunâtre) et à son calice dressé, appliqué contre le fruit, 
rarement étalé, jamais franchement réfléchi, ce qui le distingue du F. 
elatior. Le fruit, est blanc on à peine rosé à Ja maturité. Les divisions du 
calice sont en nombre variable (de 10 à 15). Sur la plante originale, des 
Nilgherris, les pétales sont un peu velus, caractère qui fait défaut sur les 
échantillons de Chine. Les folioles des feuilles sont tantôt toutes sessiles, 
comme le dit Gay dans sa description dn F. uilgerreusis (Ann. Se. uat., 
sér. IV, VIII, 206), tantôt les latérales sessiles, la médiane péuolulée , 
tantôt enfin toutes pétiolulées; ces variations s’observent également sur les 
échantillons provenant des Niloherris. 

La plante récoltée à Tong-tchouan par M. Maire est probablement le 
F. Mairei Levl., in Fedde, Repert., X1, p. 300, qui ne me parail pas pou- 
voir être distingué du F. nilgerrensis. 


Fracaria vesca L. — Thibet oriental : Ta-tsien-lou, principauté de Kiala, 
bois, pelouses (Soulié, 1893; n° 967). Corée : Hallaisan, forêts, alt. 
1000 mètres et au delà (Faurie, 1907; n° 1598). 

Ces échantillons ont les poils des pétioles, des tiges et des pédoncules 
très étalés, ce qui les rapproche du F. eliator Ehrh., dont ils diffèrent par 
la taille, le port et les autres caractères; Franchet a déjà signalé la même 
forme an Yunnan. Sur la plante d’Hallaisan , les divisions du calice sont 
parfois dentées. 


Fracaria hyume Makino, in Bot. Mag. Tokyo, XXI, p. 196. linuma, 
Somoku- Dzusetsu, IX, pl. 28! — Japon : lwagisan (Faurie, 1886: 
n°1020); montagne de Hakkoda (Faurie, 1886; n° 872 ); Shimi-dzu-togé 
( Faurie, 1888; n° 2392); montagnes d'Yesashi (Faurie, 1889; n° 3895). 

Cette plante se reconnaît immédiatement au nombre des pièces florales 
(calice à 14-16 divisions, corolle à 7 ou 8 pétales). La villosité est beau- 
coup moins abondante que chez F. nilgerreusis, et le calice est réfléchi à 
la maturité. La planche du recueil japonais Somoku-Dzusetsu est très 
exacte. 


FRaGaria MoupinexsIS Card. comb. nova (Potentilla moupinensis Franch.). 
— Thibet oriental : Tsekou, haut Mekong (Soulié, n° 1566); Ta-tsien- 
lou el Tongolo, principauté de Kiala (Soulié, 189; n° A50); même 


— 398 — 


localité (Mussot, 1898). Yunnan : Yunnan-sen (Ductoux, 1908: n° 5683). 
Western China : mont Omi ( Wilson, 1904: n° 4854). 

Cette plante, que Franchet plaçait dans le genre Potentilla, est certaine- 
ment un Fraisier, ainsi que le prouvent les fruits en voie de développement 
de quelques-uns de nos échantillons. Les petites folioles accessoires sont 
parfois situées sur la pavlie inférieure des pétioles , au lieu d’être très rap- 
prochées des trois grandes folioles, comme sur le type de Franchet; parfois 
il y a une seconde paire de petites folioles, parfois au contraire on ne 
trouve qu'une seule de ces folioles, on même elles peuvent faire totalement 
défaut. Des foholes accessoires analogues s'observent assez souvent sur nos 
Fraisiers d'Europe. 


Fragaria picea Andr. — Formose : Nushaku (Faurie, 1903; n° 139 ); 
Hokuto (Faurie, 1913; n° 86); Bunkiko (Faurie, 1914; n° 1370). Ton- 
kin : Cha-pa (llautefeuille, 1911; n° 72); même localité (Lecomte et 
Finel, 1911: n° 500); Tu-phap (Balansa, 1887, n° 3382); Than-moï 
(Balansa, 1886; n° 1536); vers Long-tehéou (Shmond, n° 217); Lan- 
mat (Bon, 1881; n° 186); Hao-nho (Bon, 1882:n° 1413). Annam : Da- 
noï, haute vallée du Quang-tri (Cadière, 1910). Nombreuses localités en 
Chine : Kouang-tong, Yunnan, Kouv-tchéou, Thibet oriental. 

Plante très polymorphe, plus ou moins robuste, plus ou moins velue; 
divisions externes du calice plus ou moins développées, mais toujours den- 
tées et plus larges que les divisions internes; réceptacle tantôt presque 
glabre, tantôt longuement poilu; folioles simplement dentées ou profon- 
dément incisées: stipules entières ou dentées. 


PorenTiLza FRUTICOSA L. var. pavurica Lehm. — Thibet oriental : 
Yargong, principauté de Batang (Soulié, 1903; n° 3145, 8631). Western 
China (Wilson, 1903; n° 3468). — Forma tersata Card. — Forme 
remarquable par ses feuilles toutes ternées. — Thibet oriental : Tsekou, 
Sila (Soulié, 1895; n° 1182). — Getie espèce est très répandne en 
Chine, sous différentes formes. 


PorentiLta sirurca L. — Mongolie méridionale : Tai-lou-keou (Pro- 
vost, 1891). Thibet oriental : Ta-tsien-lou (Sonlié, 1894 ; n° 2292). 


Var. Moorcrortu Th. Wolf, (P. Moorcroft Wall.). — Thibet oriental : 
Tongolo, principauté de Kiala (Soulié, 1893 ; n° 1106). 


Potenticca BirLora Willd. — Thibet oriental : province de Batang 
(Soulié, 1903); Ta-tsien-lou (Mussot, n° 107). 

Dans sa Monographie der Gattung Potentilla, p. 71, Wolf fait remar- 
quer avec raison que Ton doit rapporter à celte espèce, comme simple 
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synonyme, le P. Juglisii Royle, de l'Himalaya, qui a été rattaché bien à 
tort par J. D. Hooker (FT of Brit. Ind., Tl, p. 348) au P. fruticosa lu., 
dont il diffère essentiellement par les styles subterminaux, filiformes. 


PorExTiLLA angigua Camb. — Yunnan : Lay-teou, près Tong-tchouan 
(Ducloux, 1909; n° 6201). Western China, 10-13000 f. (Wilson; 
1903-04: n° 3455 et 3455 a). Thibet oriental : Fongolo (Soulié, 1894 : 
n° 2550); Ta-tsien-lou, principauté de Kiala (Soulié, 1893; n° 1092. 
Mussot, n° 106). 


PorexTiza Niyager Makino. — Japon : Yézo, sommet du volcan Akan 
(Faurie, 1893; n° 10689); mont Shiribeshi, 1,800 m. (Faurie, 1905: 
D). 

Cette plante est bien voisine de l'espèce précédente, dont elle n’est pro- 
bablement qu'une race locale ou régionale; elle ne semble guère en différer 
que par les divisions externes du calice, étroites, linéaires, non elliptiques. 


PorexrizLa Ertocaros Wall. (Syn. : P. Davidi Franch. PL David, IL, 
p- 40). — Thibet oriental, prov. de Batang, Yargong (Soulié, 1903; 
n° 3629), Zambala (Soulié, 1903; n° 3157, 3976), rochers des mon- 
tagnes. 

L'examen des échantillons originaux du P. Davidit Franch., conservés 
dans Uherbier du Muséum, m'a permis de constater que cette plante ne 
diffère absolument en rien du P. eriocarpa, auquel il faut done la rattacher 
comme simple synonyine. Les étamines ne sont qu'au nombre de 20 à 25. 
et non «permulta», comme le dit Franchet. 


PoTEnTILLA ancistRiFoLA Bge. — Central China : Western Hupeh 
(Wilson, 1900 et 1901; n° 1515 et 2141). Su-tchuen oriental : district 
de Tchen-keou-tin (Farges, n° 547 bis). Corée : Kan-ouen-to, rochers 
(Faurie, 1902; n° 106). 

L'abbé Faurie a récolté, dans diverses localités du Nippon et d’Yéso, 
des formes à feuilles toutes où presque toutes ternées, dont plusieurs ne 
peuvent guère être distinguées des formes analogues de l'espèce suivante. 


Porewrizza Dickinsn Franch. — Chine : environs de Pékin et Mongolie 
orientale (David, 1865). Ces échantillons avaient été rapportés par Fran- 
chet, dans lherbier du Muséum, au P. fragarioides L. a typica Maxim. ! 
— Japon : Norikusa (Faurie, 1905; n° 6715); Towada (Faurie, 1894; 
n? 18240); Kattasan (Faurie, 189/h ; n° 13395); Shiohasa (Faurie, 1889; 
n° 4130), forme à feuilles toutes ternées. — Corée : Hoang-hai-to ( Fau- 
rie, 1906; n° 342); Hailaisan (Faurie, 1907; n° 1599), forme à feuilles 
presque toutes ternées. 
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IL est fort probable que les P. aucistrifolia et Dickinsüi ne sont pas 
spécifiquement distincts. Quand il est bien caractérisé, le P. ancistrifolia 
se différencie du P. Dickinsü par ses folioles plus épaisses, à nervures 
très saillantes sur la face inférieure, ce qui les rend rugueuses, toutes 
sessiles ou la terminale seule pétiolulée. Mais il existe dans les deux plantes 
des formes à feuilles toutes on presque toutes ternées chez lesquelles ces 
différences ont une tendance très marquée à s'atténuer, à tel point que 
certains échantillons restent indécis et ne peuvent être rattachés à l'une 
plutôt qu'à l'autre. Les caractères tirés de la rugosité et de la villosité 
plus ou moins abondante des achaines, indiqués par Wolf ( Monogr., 
p. 80-83 ), ne m'ont paru avoir aucune valeur, car j'ai vu des échantillons, 
d’ailleurs très bien caractérisés comme P. ancistrifoha, avec des carpelles 
à peu près lisses, et par conséquent semblables à ceux du P. Dichinsu. 
Les stipules sont tantôt très entières, étroitement lancéolées, subulées, 
tantôt plus larges et pourvues d’une ou deux dents. 


PorTenTiLLA FUuLGENS Wall. — Chine : Yunnan, plusieurs localités ( Du- 
cloux, Beauvais). Kouy-tcheou : San-chouen, etc. (Cavalerie, n° 3837). 
Su-tchuen : Hoong-mon-tchang (D° Legendre, 1908; n° 514). 


PorenTizLA muzTiFIDA L, — Environs de Pékin (Provost). 


PorTENTiLLA SERICEA L. — Chine : Su-tchnen oriental (Soulié). Thibet 
oriental : Tongolo, principauté de Kiala, pelouses sèches (Soulié, 1893 et 
1894; n” 1072 et 2552). 


PorTeNTILLA muLricauzis Bge. — Chine : environs de Pékin (Bodinier, 
1888 et 1889). Thibet oriental : Ta-tsien-lou (Mussot, n° 109, 114). 
Yargong, principauté de Batang, pelouses sèches, bords des champs 
(Soulié, 1901, 1903; n” 3151 et 3696). 

On considère souvent cette plante comme une variété du P. sericea L. 
Wolf (Monographie, p. 159-160) la rattache au P. soongorica Bge, mais 
à tort, semble-t-il, car un échantillon original de P. multicaulis Bge, 
conservé dans l'herbier du Muséum, ne répond nullement à la planche 33 a 
des Icones Plantarum FI. ross. de Ledebour, ni à la planche 8 du Revisio 
Potentillarum de Lehmann, représentant toutes deux le P. soongorica 


Bge. 


PortextiLLA piscoLor Bge. — Chine : parc impérial de Pan-chan ( Bodi- 
nier, 1889). Kouangsi : environs de Liou-tcheng-hien, bords du Peï- 
kiang, montagne de Ou-mei-chan (Beauvais, 1899; n° 206). Su-tchuen : 
plaine de Tchentou, vallée du Ming, alt. 500 m. (Legendre, 1908; n” 69 
et 73). Western Hupeh (Wilson, 1900; n° 208). Japon : île de Tsushima 
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(Faurie, 1901; n° 4886). Corée : Chinampo, lieux sablonneux (Faurie, 
1001 0104). 


Porextizza Poraxinn Th. Wolf. — Thibet oriental : Ta-tsien-lou, prin- 
cipauté de Kiala (Soulié, 1893 ; n° 527); Tongolo, terrains secs (Soulié, 
1894; n° 2551). 


Var. suspiciTaTA Th. Wolf. — Thibet oriental : Tongolo, terrains secs 
(Soulié, 1892, 1893; n* 451 et 1073). Le n° 3463 de Wilson parait 
appartenir aussi à celte variété. 

A n'existe aucun échantillon authentique de cette espèce dans les col- 
lections du Muséum; mais les spécimens récoltés par le Père Soulié ré- 
pondent bien à la description de Wolf, si ce n’est que les folioles sont 
peut-être un peu plus profondément incisées que ne l'indique l'auteur. 
Tous les autres caractères concordent bien. Wolf n’a pas vu d’achaines 
murs, mais il dit du style : æstylus subterminalis, basi parum vel quan- 
doque nullatenus incrassatus (illi Gomphostylarum subsimilis), longi- 
tudine carpelli, stigmate dilatato», ce qui s'applique parfaitement à nos 
spécimens, qui présentent des achaines en bon état de maturité; ceux-ci 
sont réniformes, entièrement lisses et påles. 


Porexnitta sivea L. — Chine : sommet du Sy-lin-chan (Bodinier, 
1888). Thibet oriental : Yargong, province de Batang (Soulié, 1904; 
n° 3624). Su-tchuen oriental : Leou-pin, près de Tchen-keou, rochers 
calcaires, alt. 2,500 m. (Farges, 1894; n° 1343). 


PorenriLLa Sauxpersiaxa Royle. — J. D. Hooker (Fl. of Brit. lad., I, 
p. 354) a rattaché cette plante comme variété an P. multifida L.; mais 
Franchet ( Plantæ Delavayanæ, p. 215) a fait remarquer avec raison qu'à 
cause de ses feuilles nettement digitées le P. Saundersiana ne peut être 
rattaché ni au P. multifida ni au P. sericea, qui ont tous deux les feuilles 
pinnées et à segments très étroits. 


Porexrizca caespitosa Lehm. — Thibet oriental : Yargong, province 
de Batang , pelouses sèches des hautes montagnes (Soulié, 1908; n°3154); 
Tongolo, principauté de Kiala, terrains secs et sablonneux (Soulié, 1893; 
n° 970 ); Ta-tsien-lou, principauté de Kiala (Soulié, 1893; n° 2290). 

Wolf ( Monogr. Pot., p. 243) considère cette plante, avec raison pro- 
bablement, comme une simple variété du P. Saundersiana Royle. 


Porennizza LescuenauLriaxa Ser., et P. Grirrirau Hook. — Ces deux 
espèces ont donné lieu à de nombreuses confusions. Franchet a rapporté à 
la première plusieurs formes du Yunnan qui doivent être rattachées, sans 
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le moindre doute, au P. Grifithii. Wolf a pris pour cette dernière espèce 
une plante qui appartient vraisemblahlement au P. concolor (Franch.) 
Rolfe, tandis que son P. sikkimensis parait bien être le vrai P. Grifithii 
Hook. D'autre part, c'est à tort que l’on a rattaché au P. Leschenaultiana 
le P. bannehalensis Gamb. : cette plante, dont plusieurs échantillons origi- 
naux figurent dans les collections du Muséum, diffère du P. Leschenaultiana 
par l’absence complète de tomentum vrai à la face inférieure des folioles 
et par les divisions du calice plus allongées et plus acumninées. 

Le P. Leschenaultiana n'a été trouvé jusqu'ici que dans les Nilgherris 
et dans la chaîne de l'ITimalaya; le P. Griffithii paraît, au contraire, avoir 
son centre de dispersion dans le Yunnan, où il a été récolté dans de nom- 
breuses localités par Delavay, Dacloux, Bodinier, Forrest, Maire, et d’où 
il s'avance vers l'Ouest jusque dans le Bhotan et le Sikkim. 

Les deux plantes sont, en somme, très voisines, et la distinction devient 
parfois assez difficile. Le P. Griffith diffère cependant du P. Leschenaul- 
tiana par sa villosité moins abondante et plus courte, et par ses folioles 
plus vertes et souvent presque glabres en-dessus; en outre, le style est 
souvent plus grêle, un peu plus long et moins fortement épaissi à la base 
que dans l'espèce voisine. 

Le P. Griffithii se montre extrêmement polymorphe au Yunnan; c’est 
une plante plus ou moins robuste, parfois très grêle, à tiges dressées on 
étalées, à fleurs grandes ou pelites, le plus souvent jaunes, mais parfois 
blanches ou d'un jaune très påle, à achaines lisses ou bien plus ou moins 
ridés. Les feuilles sont très variables également, mais elles sont toujours 
couvertes sur la face inférieure, de même que les stipules et très souvent 
aussi les divisions externes du calice, d’un tomentnm blanc et dense, sur 
lequel se détachent plus on moins nettement les nervures, qui sont cou- 
vertes de longs poils; les stipules sont entières, dentées ou incisées. Les 
divisions du calice sont tantôt toutes obluses, tantôt les externes obtuses 
et les internes plus ou moins aiguës, tantôt encore toutes subaiguës. 

La var. concolor Franch. du P. Grifithii, établie sur une plante récoltée 
au tunnan par Delavay, doit, comme l’a indiqué Rolfe (Bot. Mag., 
tab. 8180), constituer une espèce propre, plus robuste que le P. Grifithii, 
à fleurs plus larges et à feuilles totalement dépourvues de tomentum sur la 
face inférieure. Par contre, les var. pumila et reticulata de Franchet, que 
cet auteur rattachait au P. Leschenaultiana, appartiennent en réalité au P. 
Griffthi. Quant à la var. concolor Franch., du P. Leschenaultiana, elle 
semble bien n'appartenir ni à lune ni à l’autre espèce; elle parait se rap- 
procher beauconp du P. Clarkei Hook. , de l'Himalaya, si ce n’est pas cette 
espèce même. 

Ainsi que je lai dit plus haut, le P. sikkimensis Wolf, Monogr., p. 169, 
appartient fort probablement au P. Grifithii; quant au P. Grifithii du 
même auteur, c'est une plante à fouilles dépourvues de tomentum à la 
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face inférieure, appartenant, selon toutes probabilités, au P. concolor 
Rolfe, mais représentant une forme moins robuste que la plante du 
Yunnan , et à stipules plus incisées. 

C'est par suite, en effet, d’une mterprétation inexacte de la description 
du P. Griffithit Hook., que Wolf déclare cette espèce dépourvue de to- 
mentum vrai sur la face inférieure des folioles : il existe dans l'herbier 
du Muséum un échantillon authentique de P. Griffith da Sikkim (n° 15 
de Hooker fils et Thomson) qui a bien les feuilles tomenteuses en dessous. 

Enfin, je dois encore mentionner ici une plante du Yunnan, remar- 
quable par ses feuilles veloutées, couvertes sur la face supérieure d’une 
villosité abondante et apprimée, et que Franchet a rapportée, à tort bien 
certainement, au P. hololeuca Boiss., qui en diffère au premier abord par 
ses folioles profondément incisées. J'ai décrit cette forme, dans les Notulæ 
systematice de M. Lecomte, IH, p. 235, sous le nom de var. velutina. 


PorexnizzA poreriomrs Franch. — Dans sa Monographie, Wolf, qui 
n'a pas vu le P. poterioides, le place dans son groupe 20, Tanacelifohæ, 
de la série des Orthotriche, ne comprenant que des espèces à feuilles 
dépourvues de vrai tomentum sur la face inférieure. Le P. potertoides. a, 
au contraire, les folioles nettement tomenteuses en-dessous, conformément 
à la description de Franchet; cette espèce devrait donc prendre place 
parmi les Ériotrichæ de Wolf, mais elle ne peut entrer dans aucune des 
subdivisions de cette série; de plus, le style, subterminal, un peu plus 
court que Pachaine mûr, n'est pas distinctement élargi à la base, et, par 
conséquent, n'appartient pas au type des Couosiyle de Wolf; mais il 
en est de même pour plusieurs espèces que Fauteur place dans cette 
sous-section, notament le P. Potamui Wolf et le P. Saundersiana 
Royle, qui pourraient tout aussi bien être placés dans la sous-section des 
Gomphostyle. 

Par la composition des feuilles et la forme des folioles, le P. poterioides 
rappelle le P. pimpiuelloides L. et le P. poterfolia Boiss.; il se distingue 
déjà de ces deux espèces par ses folioles tomenteuses en dessous; le P. pim- 
pinelloides est, en outre, une plante plus robuste, à style nettement 
épaissi à la base; et le P. poterüfolia a le style subbasilaire, étroitement 
fusiforme. 


PorexniLza viscosa Don. — Mongolie méridionale : Tai-ou-keou (Pro- 
vost, 1891 ). 


PerentiLta Geraroiaa Lindl. — C'est bien à tort que J. D. Hooker 
(Fl. of Brut. lad., II, p. 550) a rattaché cette plante au P. fragarioides L., 
qui en diffère déjà par la forme de son style, nullement épaissi à la base. 
Le P. Gerardiana est, au contraire, une espèce à style fortement épaissi 
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inférieurement, voisine du P. bannekalensis Camb., dont elle diffère par la 
taille moins robuste, les tiges plus grêles, moins feuillées, les cymes flori- 
fères plus lâches, à rameaux plus allongés, les fleurs plus petites, les divi- 
sions du calice moins acuminées, les extérieures notablement plus courtes 
que les autres, enfin par les folioles des feuilles plus allongées et plus atté- 
nuées à la base. Dans les collections du Muséum, il y a plusieurs échan- 
tions de cette espèce, récoltés dans différentes localités de l'Inde par Jac- 
quemont, et un autre spécimen provenant de l'Afghanistan : Kurrum Val- 
ley, leg. Aitchison, 1879, n° 595. 

En outre, d'autres spécimens des récoltes de Jacquemont représentent 
une forme assez différente de la même espèce, à tiges grêles, étalées ou 
ascendantes, rarement dressées, hautes de 6 à 16 centimètres, à feuilles 
petites, à 2, rarement 3 paires de folioles, à cymes pauciflores ; j'ai décrit 
cette forme dans les Notulae systematicae de M. Lecomte, HI, p. 237, sous le 
nom de P. Gerardiana var. minor ; mais il est possible que ce soit le P. Mun- 
roana Lehm., Rev. Pot., p. ho et tab. 15. 

Je dois encore mentionner ici un échantillon de Hooker et Thomson 
(n° 615), provenant du Cachemyr, et figurant dans l’herbier du Muséum, 
où il a été jadis nommé par Spach : P. Leschenaultiana var. bannehalensis, 
mais qui diffère du P. bannehalensis type, de Jacquemont, par les tiges plus 
gréles et étalées, et par les divisions du calice moins acuminées; cette 
forme parait presque intermédiaire entre le P. bannehalensis et le P. Ge- 
rardiana. 


POTENTILLA PENNSYLVANICA L. — Mongolie méridionale : Tai-lou-keou 
(Prévost, 1891). 


Potextizca cnixexsis Sér. — Corée : Ouen-san, sables du littoral ( Fau- 
rie, 1901; n° 107); ile Quelpacrt, lieux herbeux et bords des chemins 
(Faurie, 1907; n° 98). Très répandue en Chine, dans le Yunnan, le Thi- 
bet, le Kouy-tcheou, etc. 


PorenTiLLa supiva L. — Corée : Séoul (Beauvais, 1890, Faurie, 1901 
et 1906; n“ 102 et 349); montagne des Diamants (Faurie, 1906; 
n° 350). Tonkin, plusieurs localités ( Balansa , Bois, Bon, Simond, Thorel). 
Répandue en Chine. 


Var. ixcaxa Lehm. (P. centiwrana Franch. PI. Delav., p. 216, non 
Maxim. !). — Yunnan : in uliginosis ad Ou-chan (Delavay, 1882; n° 481); 
champs à Ta-pin-tze, près de Ta-li (Delavay, 1885 ; n° 1521). 


Var. rerxaTa Peterm. (P. amurensis Maxim.). — Yunnan : Long-tcheou, 
bords des mares (Beauvais, 1893); environs de Yunnan-sen, très 
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commun dans les cultures, terrains humides (Ducloux, 1899; n° 635); 
rizières asséchées à Tong-tcheou, alt. 2,500 mètres (Maire). 

J'ai décrit dans les Votulae systematicae, MT, p.237, sous le nom de var. 
campestris, une forme récoltée par Delavay dans le Yunnan, voisine de la 
var. ternata, mais s’en distinguant par sa taille plus réduite, sa ramification 
plus dense, ses fleurs très petites et plus brièvement pédonculées, enfin 
par la villosité plus abondante qui recouvre toute la plante. 


PorTExTILLA NORVEGICA L. — Japon : Yézo : Sapporo (Faurie, 1886; 
n° 1295). Sakhalin : lieux herbeux près Korsakof (Faurie, 1908; n” 593 
et 594). 


PorExriLLa cRypToTaExIA Maxim. — Chine : Su-tchuen oriental : pe- 
louses un peu humides à Kieou-ko-pao , district de Ta-lin-hien , alt. 2,000 mè- 
tres (Farges, 1898; n° 1420). 


PoTExTILLA AEGOPODHFOLIA Lévl., apud Fedde, Fep. nov. sp., VIT, p. 198. 
— Corée : lieux herbeux humides au bord du Naïpiang (Faurie, 1901: 
n° 108); prés humides à Ouen-san (Faurie, 1901: n° 103); flaviam Jalu 
super trajectus Zatan-ien ( Komarov, 1897: n° 894). 

Cette plante, trop sommairement décrite (en cinq lignes!) par MF 
Léveillé, constitue une espèce des plus remarquables, n'ayant d’étroites 
affinités avec aucune des Potentilles connues jusqu'ici. C’est une plante 
élevée, presque glabre, à feuilles ternées, remarquable par les stipules des 
feuilles inférieures très longuement soudées au pétiole, et par le calice ac- 
crescent, à divisions externes très étroites, presque linéaires, d'abord aussi 
longues et à la fin plus longues que les divisions internes. La partie libre 
des stipules est lancéolée, acuminée, entière. Les pétales jaunes, obcordés. 
dépassent un peu les divisions du calice. Le réceptacle est très velu. Bien 
que le style soit à peine ou même ne soit nullement épaissi à la base, cette 
espèce ne peut cependant prendre place que dans la série des Conostylae 
de Wolf, au voisinage du P. norvegica L. et du P. cryptotaenia Maxim. 

Le n° 103 de Faurie, que M% Léveillé ne rapporte qu'avec doute au 
P. aegopodufolia, lui appartient bien certainement, d’après l'examen que 
j'ai fait de quatre échantillons de ce numéro figurant dans les collections du 
Muséum (herbier général et herbier Drake): il en est de même du n° 891 
de Komarov, qui a été distribué sous le nom de P. cryptotaenia Maxim. 


PoTExTiLLA CENTIGRANA Maxim. — Chine : Yunnam : Yunnan-sen, val- 
lons du Tchong-chan, lieux très humides (Ducloux, 1906; n° 1108), 
Corée : Naï-piang, dans les champs, au bord des chemins (Faurie, 1901: 
n° 105; P. rosulifera Lévl.!). 

Le n° 3412 de Savatier, rapporté par Franchet au P. rentiorana ( Enum. 
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PE Jup. crese., HO ao est une forme du P. Aleuniana Might, à 
feuilles composées de 4 ou 5 folioles; la plante du Yunnan attribuée par le 
même auteur au P. centigranu dans les Plantae Delarayanae, p. 216 (De- 
lavay, n° 481) est le P. supina L. var. incana Lehm. Franchet a dû lui- 
même reconnaître postérieurement cette double erreur, car on trouve dans 
l'herbier mo du Muséum un échantillon du véritable P. ceutigrana du 
Japon (n° 505 de Faurie), correctement déterminé par lui. Ajoutons enfin 
que le P. rosulifera Lévl. , in Fedde. Rep., VIL, p. 198, n’est pas autre chose 
que le P. centigrana. 


Porevnica Krema Wight. — Western China : mont Omi as ilson , 
1904; n° 4855). Yunnan : Tong- -tchonan, bords des fossés, alt. 2,500 mè- 
tres (Maire); route de Ko-kouy à San-chan (Mey, 1906; comni. Ducloux, 

° 4610 pp.). Thibet oriental : Tsekou (Soulié, 1895; n° 1487). Tonkin : 
Cha-pa (Lecomte et Finet, 1911; n° 571: Hautefeuille, n° 71); bords de 
la Rivière noire, à Tu-phap (Balansa, 1888; n° 3388). Corée : Fusan, 
lieux herbeux (Faurie, 1906: n° 348). 


PorenTiLLa moxANTREs Lindi. — Su-tchouen : Ta-{sien-lou ( Pratt, n° 757). 


Porenrizza eera C. A. Mey. — Central Ghina : W. Hupeh (Wilson, 
n° 3059). 


Porexrisza Marsumurae Th. Wolf. (P. fragiformis Franch. et Sav. Enum. 
pl. tu Jap. crese., Lyp. 132. P. gelida Anct. jap.). — H y a, dans lher- 
bier du Muséum, de nombreux échantillons de cette plante, provenant des 
récoltes du Père Fanrie dans l'Archipel japonais: et dans herbier Drake se 
trouve un spécimen provenant du s’cond voyage de Maximowicz au Japon. 
Sur ces échantillons, le style est très grêle, filiforme, tantôt nullement, 
tantôt légèrement épaissi à la base. Sur d'autres exemplaires d'Asie, no- 
tamment de Sibérie, figurant également dans les collections du Muséum, 
on trouve souvent le style plus court, soit conique dès la base, soit au 
contraire un peu en massue, et il existe toutes les transitions possibles 
entre ces différentes formes. Il en résulte que je suis fort disposé à ne voir: 
dans le P. Matsumurue qu'une simple forme longistyle du P. gelida, bien 
que Wolf classe ces deux plantes dans deux sections différentes. 





PorexTizLa mieazaxTua Takeda, in Kew Bull., 1911, p. 255.— Japon: 
falaises de Kunashiri (Faurie, 1889; n° 5175); rochers au bord de la mer 
à Nemuro (Faurie, 1889, n° 3744, 5070; 1890, n° 5621; Makamura 
Morikatsu, comm. Faurie, sub n° 4884); falaises au cap Erimo (Faurie, 
1893; n° 10545); île d'Yetorofu (Faurie, 1891; n°7484); île d'Elorop 
(D' Mayr, 1890: comm. Faurie, sub n° 6808). 
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Cette belle plante, voisine du P. fragifornes Willd.. et partieulièremen t 
de la var. lucida ( Willd.) Wolf de cette espèce, s'eu distingue par ses fo- 
lioles plus arrondies ou tronquées au sommet, plus épaisses, et par les 
achaines pourvus sur le dos d’une carène très nette et saillante. 


PoTENTILLA FRAGARIOIDES L. — Plante extrémement polymorphe, ré- 
pandue en Chine et au Japon. Corée : environs de Séoul (Beauvais, 1891). 
Forma vegetior Th. Wolf : environs de Pékin (Bodinier, 1888). 


Var. SPRENGELIANA Maxim. — Japon : collines de Nemuro (Faurie, 
1890; n° 5558). Sakhalin : lieux herbeux près de Korsakof (Faurie, 1908; 
n° 595). 


Var. sapoxica (Blume) Card. comb. nov. (P. japonica Blume). — Japon : 
Fusiyama (Faurie, 1898; n° 2115); Ibuki (Faurie, 1898; n° 2116). 


Var. tersara Maxim. (P. ternata Freyn, in Oesterr. Bot. Zeitschr., 1902, 
p- 62: P. ternata Makino, in Bot. Mag. Tokyo, 1902,p. 30, non C. Koch; 
P. Freyniana Bornm.). — Cette variété semble à peu près aussi répandue 
que le type en Chine et au Japon, où elle se montre également très poly- 
morphe. — Corée : Montagne des Diamants (Faurie, 1906; n° 344); 
mont Nam-san, près Seoul (Faurie, 1901: n° 758); Syou-ouen (Faurie, 
1906; n° 345). 

Les échantillons de Corée sont remarquables par le grand développement 
des folioles des feuilles radicales. 


PorenTiLza REPTANS L. — Yunnan: Yunnan-sen (Ducloux, 1906; 
n° 4109). 


Var. ixcisa Franch. — Environs de Pékin (Bodinier, 1588). Yunnan : 
Nyav-Kio près Kiao-kKia (Ducloux, 1909; n° 6531). 


Var. sertcormiLLa Franch. — Je rapporte à cette variété d'assez nom- 
breux échantillons du Yunnan , récoltés dans différentes localités par Dela- 
vay et Maire, et qui correspondent bien à la plante de Mongolie décrite par 
Franchet, notamment par leurs feuilles presque toutes ternées et couvertes 
sur la face inférieure de longs poils blancs apprimés; ils en diffèrent tou- 
tefois par leurs fibres radiculaires non ou à peine renflées, et par leurs 
fleurs plus petites, parfois très briè vement pédonculées. D'autre part, un 
échantillon de l'herbier Drake, récolté par Fauvel à Chefou (Chine septen- 
trionale) se rapporte bien à la var. sericophylla par ses fibres radiculaires 
renflées et par les autres caractères, mais en diffère par ses tiges courtes, 
non rampantes, et par ses fleurs plus brièvement pédonculées. 
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C’est à tort que Franchet indique les sépales extérieurs de la var. serico- 
phylla comme un peu plus grands que les internes : ce caractère ne se vé- 
rifie pas sur l'échantillon original conservé dans lherbier du Muséum, sur 
lequel toutes les divisions calicinales sont à peu près égales. 


POTENTILLA ANSERINA L. var. PUSILLA Goss. et Germ. — Thibet oriental : 
Yargong, province de Balang (Soulié, 1903; n° 3153). 


PorenTizzA PEpuxcuLaris Don.— Thibet : Tsekou, 2,900-4,200 mètres 
(Monbeig, 1908 el 1912); montagne de Tsen-tchrong (Soulié, 1895; 
n° 1068); Ta-tsien-lou (Soulié, 1893: n° 2291 pp.). 


PortextiLua srenoruyiLa Diels, in Notes from Royal Bot. Gard. Edinb., 
1912, p. 271. (P. peduncularis var. stenophylla Franch.). — Yunnan : 
sommet du To-chan, alt. 3,400 mètres (Maire). Thibet oriental : Tsekon , 
mont Sila (Soulié, 1895; n° 1247); Ta-tsien-lou (Soulié, 1893; n° 2291, 
pp.). Western China, rocks, 14,800 ft. (Wilson, 1904: n° 34692). 

C'est avec raison que Diels a élevé au rang d'espèce cette jolie plante que 
Franchet soupconnait déjà, d'ailleurs, être une espèce propre; elle diffère, 
en effet, du P. peduncularis par des caractères assez importants : fenilles 
plus étroites, folioles plus courtes, moins dentées, souvent entières dans 
leur parlie inférieure, ou même tout à fait entières latéralement et seule- 
ment tridentées au sommet; on ne trouve jamais de lobules entre les fo- 
lioles, tandis qu'il en existe très souvent dans le P. peduncularis ; fleurs 
moins nombreuses (souvent une ou deux seulement); divisions externes 
du calice toujours entières, tandis qu'elles sont généralement dentées ou 
trifides dans le P. peduncularis; enfin, chez ce dernier, le style mest guère 
plus long que Fachaine, alors que, dans le P. stenophylla, il est environ 
une fois plus long. 


PoresmiLa Leucoxora Don. — Thibet oriental : Ta-tsien-lou (Mussot, 
n° 111); Tsékou (Monbeig); montagnes de Patong (Soulié, 1895; n° 1068 
pp.). Su-tchuen oriental: district de Tehen-keou-tin (Farges, n° 331 bis). 
Central China : W. Hupeh (Wilson, 1901: n° 3072). Western Ghina : mont 
Omi (Wilson, 1904: n° 4853). 


Porexrita (Sibbaldia) Sissauoit Hall. fil. — Thibet oriental: Tongolo, 
principauté de Kiala, lisières des bois, pelouses (Soulié, 1891, 1893 ,1894; 
HOMO, 1000, 20 HN) 


PorexTiiLa (Sibbaldia) Avrressa (Bge) Card. comb. nova. ( Sibbaldia ad- 
pressa Bge). — Il faut rapporter à cette espèce, comme simple synonyme. 
Vaprès les échantillons originaux de l'Himalaya conservés dans lherbier 
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du Muséum (n° 1591 de Jacquemont) le P. Lindenbergi Lehm. Rev. Pot. , 
p- 14, tab. 2, que J. D. Hooker avait rattaché bien à tort au P. fruticosa L. 
comme var. pub. La figure de Lehinann correspond d'ailleurs parfaite- 
ment avec celle de Ledebour (Je. pl. Fl. ross., tab. 276), sauf en ce qui 
concerne les pétales, qui sont représentés trop larges par Lehmann; lexa- 
men des fleurs de la plante de Jacquemont m'a montré des pétales étroits, 
sonvent plus courts que le calice, absolument comme sur la plante de PAI- 
tai. Les éfamines, au nombre de 10, ont les anthères orbiculaires ou sub- 
orbiculaires et les filets parfois très courts; les ovaires, au nombre d’une 
dizaine également, sont portés sur un réceptacle très velu, et séparés des 
étamines par un anneau de poils qui égalent presque les styles; ceux-ci 
sont subterminaux, filiformes. 


Porexrizza (Sibbaldia) purpurea Hook. — Yunnan : côteaux calcaires et 
pierreux au-dessus du col de Yen-tze-hay (Delavay, 1888 ). Thibet oriental : 
Ta-fsien-lonu, principauté de Kiala (Soulié, 1894; n° 2288. Mussot, 
n° 104). 

AGrRiMONtA EUPATORIA L. — Espèce répandue dans toute l'Asie orientale, 
depuis la Sibérie jusqu’en Indo-Chiue. La forme pilosa est au moins aussi 
fréquente que le type; abbé Faurie l’a récoltée en Corée et à Formose, 
Cette forme, qui a reçu les noms d’ A. pilosa Ledeb., {. dahurica Willd., 
A. viscidula Bge, et qui se relie au type par de nombreuses transitions, 
en diffère, sur les échantillons bien caractérisés, par ses feuilles à limbe 
plus mince, moins velues, parfois presque glabres, ou ne présentant des 
poils qu'à la face inférieure des folioles, sur les nervures primaires et se- 
condaires, par ses fleurs plus petites, par sou calice fructifère moins hé- 
rissé, et par ses tiges plus généralement rameuses dans le haut. On trouve 
presque toujours des glandes résinifères à la face inférieure des folioles, 
caractère qui rapproche cette forme de l1. odorata Mill., mais ce dernier 
a les soies externes du calice à la fin réfléchies, ce qui n’a pas lieu dans la 
forme pilosa. 


SPENCERIA RAMALANA Trim. — Western China, 11,000 ft. (Wilson, 
1903; n° 3453). Thibet oriental : Yargong, pâturages et pelouses sèches, 
des montagnes (Soulié, 1903 et 1904; n 3149, 3621); Tongolo, Ta- 
tsien-lou (Soulié, 1893; n° 658. Mussot, n° 115). 


(A suivre.) 


